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'QUAi DES 

M- Christian-Jaque Tient de nous 
donner une nouvelle preuve d'un 
talent que tout le inonde s'accorda 
à reconnaître et a proclamer très 
grand et ce faisant il avive l'im-
patience que nous avons de voir 
enfin cette « Carmen » dont pen-
dant de longs mois, la Presse a 
vanté à tous les eahos les meiites 
futurs. Ce nouveau mm de i auteur 
de « L'Assassinat du Père fiowi » a 
pour titre « Voyage sans espo.i 

Les compliments que l'on peui 
— que l'on doit —. adressai a 
M. Christian'-jaque pour ce film 
sont nombreux, tes plus précis, les 
plus chaleureux doivent semble-1-
ît concerner l'art avec iequei le 
réalisateur a su composer l'atmos-
phère dans laquelle se développe 
l'action : atmosphère lourde, gluan-
te, dans laquelle il est difficile de 
respirer et d'où l'on souhaite s'éva-
der. Georges Simenon lui-mêm 
ferait pas mieux. A cas ce. 
rnents, ceux qui ont des souvenirs 
remontant au delà de i'anuee 
qui vient de mourir,' se doivent 
d'en ajouter quelques autres, car 
« Voyage sans espoir » les a ra-
jeunis de plusieurs années. Très 
exactement de près de six ans. Â 
quoi bon. en effet, le dissimuler Y 
« Voyage sans espoir »,' c'est 
« Quai des Brumes ». 

Nous venons de dire que le 
principal mérite de « Voyage sans 
espoir » c'est l'art avec ieqaei l'ut-
mosphère y est composée. G;était' 
déjà là une des qualités pur les-
quelles « Quai des Brumes » s'était 
imposé à l'attention du public com-
me de la critique. Et pour que le 
rapprochement soit encore pius fa-
cile, le milieu que M. Christian-ja-
que a eu à reconstituer se trouve 
être exactement le même que celui 
auquel M. Marcel Carné avait eu a 
apporter ses soins : les bas-quers-
tiers d'un grand port... Un grand 
port qui, bien qu'on n'en prononce 
pas le nom dans « Voyage sci^, 
espoir », pourrait fort bien être le 
même que celui de « Quai des Bru-
mes » (lil suffit pour ètayer solide-
ment cette hypothèse, de prêter un 
peu d'attention aux précisions que 
certains personnages du film nous 
fournissent sur le temps qu'ils ont 
mis à venir de Paris ou qu'ils met-
tront à y retourner). 

Donc même atmosphère dans les 
deux films. 

Et aussi personnages de même 
nature : 

Dans « Quai des Brumes », le 
héros était un soldat qui cherchait 

à déserter. Dans « Voyage sans es-
poir », c est un criminel qui, ayant 
laussé- compagnie à ses gardiens, 
s'eiiorce de mettre la mer entre eux 
et lui. Autour de son déserteur, 
M. Marcel (Jurné avait à faire vi-
vre un petit commerçant chargé de 
tous les viCes et de tous les dé-
fauts capables de stigmatiser la 
boase bouigeoisie el une hilette 
prête à tout pour échapper à ce 
peu recoiiuu«-iidable personnage, 
sans parier ae quelques compar-
ses copsatuant une assez peu re-
luisante curie d'échantillonnage 
sx numaiaie crapuleuse. M. Chris-
Uan-jaque, lui, nous présente un 
coinmunaant de cargo qui se fait 
ie compuce ae l'évu_„, les mem-
bres ae i équipage de ce cargo qui 
font enanter isur cupitame, une 
enanteuse de boite ae nuit, maî-
tresse du Ciiminet camée du ma-
rm et iomo^nt dans la minute 
même ou eue le rencontre, darus 
les i>iais a un jOlx garçon qui, après 
nous avoir un bon moment, donné 
i'iiiutoioii ae i honnêteté, se révèle 
comme un caissier en rupLure ae 
ban. iras un personnage sympathi: 
que aaus tout ça \ 

On a dit et redit qu'on ne fait 
pas ae bonne littérature avec de la 
vertu, berna uoute en est-il de mê-
me pour te cinéma, je n'y vois per-
sonnellement aucun mconvémeut 
c-r je me crois assez grand gar-
çoï* pour ne pas aiier demander a 
* ocruii i^s pisceptes sur lesqueiy 
coiiiauue ma morale. Mais peut-
être eiait-n mutile de mener si 
rade assaut contre le cmèma 
d'avant 1340 et de nous affirmer 
qu'il y avait quelque chose ae 
enange. 

Ce qui ne diminue en rien le 
grand talent ae M. Chrisuan-jaque 
non pius que celui de ivi. Pierre 
•xtuc-Onan qui se trouve précisé-
ment être ie scénariste de « Voya-
ge sans e--poir » cpmrne du film de 
bd. Marcel Carné, m même l'inté-
rêt que nous avons pris à la pro-
jecaon de ce « Quai des brumes 
43 ». 

René JEANNE. 

COUP D ŒIL EN COULISSE 

Pas de présentations celte se-
maine, mats quelques sorties. Au 
Capitale, on montre enfin Le Loup 
ues Maiveneur, filin très curieux 
qui eût pu déconcerter le puohe 
par son scénario éirunget mais qui 
captive par une réalisation impec-
cable et par une distribution excel-
lente. Au liex, Les Kdquèvillard, t 
film de Jeun Dréoitlt, qui est à la 
fois la meilleure œuvre, de ce ci-
néaste el ta meilleure adaptation 
cinégrapliique d'un roman d'Hen-
ry Livrdeaux. Aucune comparai-
son n'est possible avec les ver-
sions précédentes dmuvres de 
bordeaux, celle-ci ne ménle que 
des élogen et elle est dominée pur 
Charles Yanel qui a lait de Maî-
tre François Hoquevillard une 
création inoubliable. Ceci fait 
pardonner quelques imper) ce-
lions au scénario. En dehors de 
ces deux gros morceaux, il y a 
lieu de signaler celte semaine 
deux sorties de films que t on a 
pour ainsi dire escamotés : La 
Dolorès au Club et Le King En* 
chanté à Cinévog. Dommage 
qu'un meilleur sort ne leur ait été 
réservé. 

Charles FORD. 

LE KLfOUK i>E MAURICE CAM 

Maurice Cam était uii excellent des-
.siiiaieur-carieacuristc nui s'était fait une 
juste renommée grâce à un grand talent 
et à une amabilité à toute épreuve. Ln 
beau jour, il se découvrit une âtne de ci-
néaste et voulut tourner un film. (Je fut 
une révélation. « Métropolitain » conte-
nait des passages magnifiques dans les-
ijuels un retrouvaii - i otite l'ardeur du 
peintre, t>xns pour eela veiyer dans i'iin-
nubilité. Les hostilités vinrent malen-
contreusement arrêter le travaii de (Jain 
dont le second film, non terminé, s'an-
nonçait «-«mine une réussite extraordi-
naire. Aujourd"nui, Maurice Cam est re-
venu an snidio. Il a choisi un sujet qu'il 
connaît bien : « L'ile d'Amour ». ISOUS 

aurons bientôt l'occasion de voir sur 
1 écran cette production'qui s'annoiwie 
comme le meilleur film de Tiiio Kossi 
depuis longtemps. Le chanteur corse a 
ou la chante de tomber sur un compa-
triote qui est un grand artiste, lui aus-
si, et qui * la f°t. Maurice Cam ne sath 
tait faire du travail médiocre. S'il est 
>u.i'i de sa retraite, c'est qu'on lui a 
doutai la possibilité de faire un clief-
dœuvre. Nous pouvons lui faire con-
fiance. 

MARSEILLE 

—- On a annoncé d'Aix-en-Provence la 
mort a îvette Guiibert, qui tut ta pius 
cuiebre représentanie de la uâtuixon 
irausuise. liappelons que la grande ar-
ti»i« avait fait quelque* appui tuons sifr 
leg écran*. La creaùuu la pius rtiuiar-
quee lut relie de Uixut Mai'lue daiu le 
célèbre nlm de Muinau : a Faust ». 
Elle joua aussi un rôle de composition 
uaiat « Les ucux Oosse* », tilm ue Louis 
itlercanton. 

— Voici les recettes des salles de 
Marseille pour la semaine au 2ii au 
1" février lkM4 : 

KEX (Les Mystères de lJans).(2' se-
maine ) : 340.0U7. — UULOIN (LÊèod 
lier sans Fin) : 338.U34. — CAl'iXuLE 
(Ut-\ ai u'En/er) (2' semaine) : 336.0d3. 
— HU.L1A \\ UUL> (L'Eternel Retour) : 
^oU.loy. — Sl'LUlO (l' ou, d Amour) : 
104.410. — MAJESÏJLC (i'uu dyA-mour)] 
isOi'aiZ — UINEV'OU (VupUuine Tem-
pête) : IJ.'6.VA). — i'HOCliiAG (Houruvs 
de Vienne) : 105.334. — (jOAKx,mA 
^l'tcpus) : OO.UÏD. — CLUB (La tausne 
Muiiresse) : 55.099. — GAMLKA (mf: 
le Flancher des yuclius) : 0^.511. — 
MUAii^LKS (Les Aj] aires sont les Al-
laites) : 4U.903. — AUJAZAK (Leî 
Ailes Blanches) : 44.317. — CLSEAC 
i'. M. (Le Journal tombe à 5 heure»)] : 
80.308. — (Ji-NEAO 1'. i'. (llomance à 
Trois) : 80.344. 

— M. Eutii Keinegger, directeur gé-
néral des Sociétés A.C.E. et lobis, ac-
compagne de M. Daniel liauby, direc-
teur des ventes, a visité les agences de 
Marseille de ces Sociétés ainsi que 
1 agence du Lomptoir Général du For-
mat Iteduit. 

—■ Un vient d'apprendre le brusque 
décès de M. l'ardueei qui, depuis vingt 
ans, était chargé du. matériel publici-
taire à Midi-Ctaéonà-Locationl 

TQLfLOUSE 
M. Bmil Keinegger, président-direc-

teur générai des Sociétés A.C.E. et. To-
. bis, aecompagué de M. Daniel Bauby, 
directeur. de« ventes, a été de passage 
dans notre ville, le lundi 31 janvier 
1044. il a visité les locaux de celte fir-
me, rue Constantlne, ainsi que les sal-
les de première et de deuxième vision : 
Variétés, Le ïriuuon, Le Cinéac, Les 
Nouveautés, Le Vox et Le l'luza, où une 
charmante et iiitimu réception, leur 
avait été offerte par MM. Bôurdalé; La-
coste et Albert Guillaume, directeurs 
du Plaza, à l'occasion de la sortie dans 
cet établissement du Val d'Enfer et 
Baron Munchhausen. Assistaient égale-

îutmt 'à cette petite fête amicale les di-
recteurs et représentants des Agences 
A.G.E., Tobis et Format Réduit 

— il cont ient d enregistrer le gros 
effort fourni par les distributeurs du 
itùu « Lucrèce » pour lancer celle pre-
duciioii pur vole radiophonique. En ei-
iut, le» numbreux et lideies auditeurs du 
peste Hiadio-'Leuieuse peuvent entendre 
reguiieraiiient d exceUeiites énussiens 
consacrées au film dEtitvige ieuiilere. 
Los directeurs de saUe ont tout mierêt 
a éeouier «es émissions qui ont lieu en-
tre 12 et li neures, le* 14, 16, Xi* et 
do février, ainsi que les 'i, il) et Zo mars. 

\ Lne dernière émission, consacrée a 
« Lucrèce » aura lieu le 18 avril. Voila 
des date» à noter soigneusement !' 

— L'Alliance Cinématographique Eu-
ropéenne nous avait convié dans ia co-
quette salle du < Cinéac », à 5 présen-
tations, qui furent toutes d'une excei-
tetite facture et .qui diTertirout tous les 
publics Vive la Musique, film de ryth-
me moderne, qui ravira les spectateurs 
de tous âges, avec la délicieuse actrice : 
Use Vt'erner ; ensuite, Tierre et Jean, 
tiré de Guy de Maupassant, et fort bien 
interprété par Keuée Salnt-Cyr, si jolie 
dans la première partie du film, vieillie 
ensuite. C'est un rOle de composition re-
marquable. Llie atteint une sobrléié pa-
thétique à la scène des aveux. Les au-
tres acteurs sont dignes d'un coup de 
chapeau au passage : Jacques Lmnies-
uil élut ut le public avec des moy ens so-
bres ; Gilbert Gil, qui s'inspire du jeu 
de Lierre Blanchar ; Noël ltoquovert 
a réussi une élounaute composition de 
mari inconscient, et Bernard Lancret 
est toujours égal à lui-même. Garde-
moi ma Femme, amusant vaudeville à 
quiproquos, fort bien enlevé par lielnz 
Uulnnaun. La Terme aux Loups, un des 

enciUeure films policiers de ces derniers 
temps, avec François Perler, Paul ileu-
«isse, . Gabrielio, Marine) CaroJy. Les 
Aventures du Baron Munchhausen, véri-
table féerie de la couleur.' Spectacle 
qu'il convient de ne pas manquer. Ex-
cellente interprétation de Uans Albers, 
Brigitte ilorney, lise Werner et Ferdi-
nand Marian. 

— C'est à partir du 17 février que 
I ie n iaat ii-i'aiai e présentera le tout der-
i| tuer Ifiiii dEdivige Eeuillère, pour la 

saison 43-44 : « Lucrèce », avec Jean 
JVÏtveauton. C'est, par contre, le tandem 

[ Mtfuveaates-Vox qui vient de s'assurer : 
« Les Mystères de Paris ». Quant à la 
brillante piodiiction Eclair-Journal : 
« L'Homme de Londres », elle va à nou-
veau être projetée incessamment sur 
l'écran des Variétés. 

f 

CUJ% fiLm attendu PATHc CONSORTIUM CINtMA 

C'est Se 16 FEVRIER que sortira en exclusivité au REX de Marseille, le film de BERTHOMIEU 

avec Michèle Alfa - Jean-Louis Barrault T Larquey - Gaby Andreu - Alice Tissot 

— Les .programmes, pendant la se-
maine du 2 au 0 février 1944, ont été 
les suivants : 

NULVBAUTES-VOX : Voyage sans 
Espoir ; VARIETES : Pierre et Jean ; 
PLAZA : Val d'Enfer ; ÏU1ANON : 
Fou d'Amour ; G ALLIA : Le Brigand 
Uentilhomme (11* semaine d'exclusi-
vité) ; CINEAC : La Tosaa ; JEU-

NESSE CINEMA : Las trois Vodonus. 

— C'est le io février que nous allons 
voir, en première mondiale, au tandem 
nouveautés-Vox, le dernier fini de Sa-
cha Guitry : « La Malibran », avec la 
grande vedette iisori Boue et Jacques 
Jansen. 

Voici le programme des salles, pen-
dant ia période du 9 au 10 féfrier 1944 : 

VAHlE'iES : i'K-rre et Jean (2* se-
maine). — PLAZA : l'ai û'Enfer (2* Se-
maine). — T1UANGN' : Ci-ime stupi-
fiant. — NGUVEAUTES-VOX : Le 
Voyage sans espoir (2" semaine). 

— Immédiatement après l'exclusivité 
de « Val-d Enfer », le. Plaza, toujours 
à i affût des plus belles productions, pré-
sentera, en uieme temps que Paris, le 
film en couleurs : « Les Aventures Fan-
tastiques du Baron Munchausen ». 

— Recettes des salles de Toulouse, 
pendant la période du 26 au 2 février 
1044 : 

VAiUETES (Lc« Femmes ne sont pus 
des Anges) : 272.834 fr. ; PLAZA 
(Mmnox), sur scène : André Dassary : 
242.741 fr. ; TRI AN ON (Les Hoque-
villard) (2* semaine) : 224.655 fr. ; CI-
NEAC (La Comédie du Bonheur) (non 
communiqué). 

Roger BKUGUIERE. 

NICE 

— Une seule première vision pour la 
semaine du 2 au 8 février : Béatrice 
devant le désir, présenté à Nice avant 
l'aris. Ce film, réalisé aux studios de lu 
Vlctorlne, attire la grande foule. A si-
gnaler surtout la belle création de Fer-
uand Ledoux. 

— Continuation du succès de « L'Es-
calièr sans Fin » (Kialto-Casino) ; de 
« L'Ange de la Nuit » (Escurial-Excel-
sior) et de « Mon amour est près de 
toi » (Paris-Palace-Forum). 

—■ Voici quelques-unes des recettes 
réalisées, au cours des dernières semai-
nes, à Nice : 

Adrien (1" semaine) : 300.000 ; Le 
Uénton de la Danse (V semaine) : 
310.000 ; Le Val d'Enfer (1" semaine) : 
200.000; L'Eternel Retour (2e semaine): 
OGO.000 ; .Douce (1" semaine) : 270.000 ; 
Un seul Amour (V semaine) : 260.000; 
Je suis avec toi (1" semaine) : 270.000; 
Voyage sans Espoir (V semaine) ; 
283.000. 

• LE 

CANNES 

— La présentation du « Voyage sans 
Espoir », de Christian Jaque, a été le 
grand événement artistique de la se-
maine à l'Olympia. Ce film très discuté 
et diversement accueilli par la critique, 
n'en demeure pas moins l'une des œu-
vres les plus intéressantes de l'heure. 

E. G. 

Avis à la petite 
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le Film les vedettes 

^UttihuÀ fiai S. E. L. B. FILMS 
LYO\ TOULOUSE 

32, Rue Greneita 21, Rue Maury 
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mm 

exploitation 
De iio siJCàjLX. exploitants dspâtiîes et moyen-

nes localités sdd?m plaints que ie manque de 
copies ne iear peimettait pas de passer de 
Grondes Pioductious françaises 

Depuis longtemps ia Société DiSGINA a étu-
die la possibilité de ims satisiaiie. 

Elle est aujourd'hui très heureuse de poiter à 
ia connaissance de la petite et de ia moyenne 
exploitation qu'elle a aès maintenant reçu les 
cepies nécessaires pour être en mesure de leur 
iournii une première tranche de grandes pro-
ductions. 

Bientôt... 

10 ROSSI 
dans son meilleur film 

Llie d'Amour 
réoiisation de Maurice CÀM 

"ôclait-Qûutnttl 

annonce la sorïieen grande exclusivité de 

mme te Lond 
au Caoitole de Marseille 

■ 

le 16 Février 1944 

LYON 
98, Bd des Belles 

?% 4RSEIIJ E 
103, Rue Thomas 

TOULOUSr 
lOr.ClairePauilhac 

Tél. ZI 1-3» 

Le 15 Février à 15 h. 

au "REX" de Marseille 

présentation 

du chef d'oeuvré 

MARSEILLE 
FRfiliCE OISIBIRUmil 

TOULOUSE LYON 



miouE EXPLOITANTS ! 

écoutez Ses émissions sur 
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C. O. I. c. 
ŒUVRES SOCIALES DU CINEMA 

AVIS IMPORTANT 
*» • 

Les (Euyres Sociales du Cinéma in-
forment les adhérents oui ont remis les 
caries de poinnit-s ù/ terre et qui. con-
voqués, ne se présentent pas, c|tie leur 
carte sera périmée dans les 18 heures 
après 1'explratïon du délai fixé «;i qu'au-
cune réclamation ne sera admise. 

LE CINEMA A RECOURS 
AUX SPECIALISTES DE LA 

DECORATION THEATRALE 

Le décor <. Grand Théâtre » 
joue dans la deuxième époque du 
film de Marcel Carné, Les Enfants 
du Paradis. Frederick Lemaître, 
incarné par Pierre Brasseur, y 
remporte un triomphe dans le 
rôle de Robert Macaire de L'Au-
berge des Adi'eis et dans VOthello 
de Shakespeare. 

D'après les maquettes dessinées 
par Barsacq, assisté de Gabutti et 
de Clavel, une cinquantaine d'ou-
vriers avaient travaillé pendant 
trois semaines à la construction 
de ce décor d'un poids de 00 ton-
nes et dont le prix dépassait un 
million. 

Au parterre, dans les loges et les 
avant-scènes, au balcon, au « Pa-
radis » on s'écrasait pour enten-
dre Frédérick : six cent figu-
rants applaudissaient frénétique-
ment Pierre Brasseur, multipliant 
les rappels... 

La scène du Grand Théâtre él tii 
entièrement équipée avec ses ram-f. 
pes et ses propres décors : ceux 
d'Othello étaient particulièrement 
remarquables. Le rideau se ma-
nœuvrait comme celui d'une scène 
ordinaire. D'ailleurs, presque tous 
truction étaient des spécialistes de 
les ouvriers employés à la cons-
la déreoration théâtrale de même 
que les machinistes (en costume 
d'époque) venaient du théâtre. 

—; ça 

« LE VOYAGEUR 
SANS BAGAGE » 

Après quelque dix ans d'oubli 
dans un hôpital, un homme sans 
nom et sans passé, épave de la 
Grande Guerre, est rendu à sa fa-
mille présumée. 

Certains indices matériels lui 
permettent d'identifier ses parents 
retrouvés. Mais ce sont des bour-
geois de province, desséchés par 
leur égoïsme, aveuglés par leurs 
préjugés, vivant à l'étouffée sui-
de petits secrets malpropres. 

Leur fils disparu était lui-même, 
dans sa jeunesse, une petite brute 
malpropre et sans scrupules. 

L'amnésique, qui est devenu un 
brave garçon, refuse ce passé et 
celte famille. 

Un subterfuge lui permet de re-
nier la filiation fâcheuse et de 
i'affranshir du poids de souvenirs 
jdieux. 

JEAN ANOUILH 
ET PIERRE FRESNAY 

Il est des auteurs dramatiques et ' 
des acteurs dont les affinités font 
des collaborateurs-nés. C'est ainsi, 
oar exemple, que le talent nuancé 
d'un Pierre Fresnay semble prédes-
tiné au théâtre d'un Jean Anouilh, 
dosage subtil d'émotion, de saiire 
et de fantaisie. En fait, c'est Pierre 
Fresnay qui créa avec un succès 
triomphal la première pièce du 
jeune dramaturge « Le Bal des 
Voleurs »... 

Par la suite, Jean Anouilh lui 
ayant lu le manuscrit du « Voya-
geur sans bagage » il s'enthou-
siasma pour le rôle de l'homme 
sans nom. Ce ne fut pourtant pas 
lui qui incarna le personnage à la 
scène car il se trouvait ën Améri-
que lorsque Georges Pitoeff monta 
la pièce. 

Du temps passe, mais sans que 
lean Anouilh oublie ce projet d'in-
terprétation qui lui était également 
cher. Aussi, lorsque Eclair-Journal 
lui demanda dft porter lui-même à 
l'écran « Le Voyageur sans ba-
gage », il fit aussitôt appel à Pierre 
Fresnay. Voici donc renouée une 
collaboration qui assure au « Voya-
geur sans bagage » le premier film 
de Jean Anouilh, une chance de 
premier ordre. 

' ~«> — * ' | 
« CEUX DU RIVAGE > • 

C'est une histoire fort bien imaginée 
que nous conte Ceux du Rivage, Le 
sujet sort de la banalité ; il nous fait 
pénétrer dans les milieux peu connus et 
pourtant si pittoresques de l'ostréicul-
ture. 

La distribution de Ceux du Rivage 
est assurée d'un .façon magistrale par 
r.lanehette Brunoy, Gharpïn, Aimé Cla-
ripnd, Line Noro, Raymond Bussière, 
René Dupuy et TichadeL Mais la gran-
de vedette du film est incontestablement 
1' « Océan » que nous n'avions plus vu 
sur .l'écran depuis de trop longs mois. 

Les Filins d-e Provence annoncent 
comme prochaine la sortie de Ceux du 
Rivage sur notre région. 

LA VOIX DE L'EXPLOITANT 
Félicitations à M. Bertola pour 

son article sur la « Question de la 
Pellicule » (25-12). Que ce soil la 
diminution du générique — le rac-
courcissement de certaines lon-
gueurs — ou l'augmentation du 
métrage dts bobines, tout cela ce 
sont d'excellentes idées sur les-
quelles il y aura lieu de revenir 
afin d'aboutir l 

Je propose un autre clou à en-
foncer : celui de l'emploi plus pré-
cieux de la musique d'accompa-
gnement et des bruits de fond ! 
Certains films en devienn nt 
odieux, tellement la parole est 
difficile à suivre (films de marine 
ou d'aviation, surtout). Quel plai-
sir d'assister à un film comme La 
Folle Etudiante, par exemple, où la 
musique n'intervient que comme 
complément, pour meubler les 
temps de silence et toujours dis-
crètement. 

C'est bien beau de vouloir faire 
travailler les compositeurs et les 
musiciens. Mais que ce ne soit pas 
au détriment de l'audition, comme 
c'est le cas huit fois sur dix. A 
noter que dans les documentaires 
notamment qui se proposent d'en-
seigner, l'envahissement de la mu-
sique qui couvre ta voix du « spea-

, ker » est particulièrement inop-
portun ! J. R. 

Sain t-Genest-Mali faux. 

QUESTION DE POINTES 
Une des scènes les plus pas-

sionnantes de Vautrin que vient 
de réaliser Pierre Billon, d'après 
['œuvre de Balzac, adaptée par 
Pierre Benoît et Marc-Gilbert 
Sauvageon, est la reconstitution 
du fameux ballet de Sémiramis. 
Celui-ci fut créé en 1825 à une 
époque où les « pointes » n'é-
tpient pas encore connues. Or, 
l'action de Vautrin se déroule 
deux ans plus tard, en 1827. C'est 
à cette époque que la célèbre ar-
tiste La Taglioni introduisit les 
pointes dans ht danse classique, 
jusque là, en effet, 1 s danseurs 
évoluaient seulement sur ht poin-
te des pieds. Le Ballet Sémiramis 
sçrai.t-il adapté à la nouvelle tech-
nique chorégraphique ? Telle fut 
la question que les producteurs 
posèrent aux historiens et qui fut 
résolue après de longues et patien-
tes recherches. 

MAX FONTAL TROUVE SA CHANCE 
DANS « MKRMOZ » 

Max Fontal est un charmant comé-
dien et chanteur qui n'a jamais eu beau-
coup de chance, au cinéma tout au 
moins. On l'avait bien remarqué dans un 
petit rôle de « Gargousse », mais cela 
n'avait pas suffi pour le lancer. Au mo-
ment où il pensait vraiment démarrer, 
la guerre interrompit toute activité ar-
tistique. Après l'armistice, il obtint de 
nombreux succès sur les scènes de la 
zone Sud, mais ce qui le tentait, c'était 
le succès cinématographique-On lui 
offrit enfin un engagement de cinéma, 
mais... pour doubler Fernaiid Gravey 
dans « Le Capitaine Fracasse ». Max 
Fontal s'acquitta fort consciencieuse-
m*it de sa tâche et cela lui valut l'es-
time des gens de la corporation. Mais 
le grand public ne le connaît pas en-
core. Il apprendra enfin à le connaître 
dans « Mernioz », car Louis Cuny lui a 
vraiment donné sa chance, en lui con-
fiant un des rôles principaux de ce film 
prestigieux. Max Fontal a enfin trouvé 
sa voie... 

UN CHATEAU FEODAL 
RECONSTITUE AU STUDIO 

POUR « LE BOSSU » 

UN FILM D'ACTION 
ET DE PANACHE... 

On a pu reprocher au cinéma français 
de se complaire un peu trop souvent 
dans les histoires statiques et de man-
quer d'action. Un tel grief ne pourra 
être fait au nouveau film d'Emile Cuu-
zinet Le Brigand Gentilhomme, tiré d'un 
roman d'Alexandre Dumas père. Les 
aventures les plus passionnantes se dëj 
roulent à uit rythme qui laisse le spec-
tateur en haleine d'un bout à l'autre] 
Attaques et duels, fêtes somptueuses et 
duos d'amour, rivalités et coups de théâ-
tre, cY'st toute l'Ame ardente de l'Espaj 
gne à l'époque de Charles-Quint qui re: 

vit dans ce film interprété p.ir K >.., :t 
Favart et Jean VVeber, de la Comédie 
Française, Michèle Lahaye et Katia Lo-
va et toute une troupe parfaite de co-
médiens. 

PROJETS 

Lucien Viard, l'actif producteur 
qui, de retour de captivité, pré-
side aux destinées de Brrviâl 
Films, vient de terminer un film 
trépidant, L'Aventure est au coin 
de la rue, que nous verrons pro-
chainement. Son activité ne s'ar-
rêtera pas là, car nous apprenons 
qu'il vient d'acquérir les droits 
cinématographiques de Marie-Ca-
roline, Duchesse de Berry, de Paul 
Haurigot, et Cour d'Assises de 
Francis Carco, et l'on travaille 
actuellement au « découpage » de 
ces deux importantes productions. 

Jean Delannoy avait besoin 
pour certaines scènes capitales du 
Bossu des fossés d'un château 
féodal. Vous pensez qu'il existe 
encore en France plusieurs cons-
tructions de ce genre remisés au 
goût du temps par quelque « Vio-
let le Duc »... Oui... Mais la sai-
son est peu propice aux exté-
rieurs... Alors '?... 

Il fut donc décidé de reconsti-
tuer le château et ses fossés au 
studio. Serge Pimenoff établit 
une maquette que René Renoux et 
ses collaborateurs réalisèrent sur 
les plateaux des studios des But-
tes-Chaumont. 

L'effet en fut progieux En ce 
temps où chaque film doit avoir 
« son décor gigantesque », les fos-
sés du château de Caylus dépas-
sèrent tout par leur immensité. 
Citer les chiffres, le cubage, le 
métrage des matériaux serait oi-
seux. On pourra juger à l'écran. 

Dans les fossés, donc, de cette 
s o m b r >: demeure, Lagardère 
(Pierre Blânchar) attaqué ainsi 
que Philippe de Nevers (Raphaël 
Patorni) par les spadassins diri-
gés par M. de Peyroiles (Lucien 
Nat) cl Staupitz (Georges Lan-
ues) ne peut empêcher, malgré 
son ardeur et l'aide imprévue de 
Cocardasse (Louvigny) et Passe-
poil (Caccia) le fourbe Prince de 
Gonzague (Paul Bernard) de poi-
gnarder Nevers dont il convoite la 
femme Aurore de Caylus (Yvonne 
Gaudeau). 

— Mais « s'il ne vient à Lâgar-
dère, c'est Lâgardère qui ira vers 
lui » I Triomphe de la morale 
auquel nous applaudissons d'au-
tant plus qu'il nous vaudra cer-
tainement un film magnifique. 
Pensez ! Jean Delannoy, metteur 
en scène ! Bernard Zimmer, adap-
tateur et dialoguiste . Christian 
Matras, - chef-opérateur ! Et en 
tête d'une dintributfpn éblouis-
sante : Pierre Blanchar ! 

Le « Service de Propagande » des Stu-
dios de Marseille tient à la disposition 
des membres de la Presse tous rensei-
gnenietits et dociiinentations photogra-
phiques se rapportant aux films réalisés 
dans ses Studios. 

cnei Simon 
meieieïne SOLOGHE 

PRESENTATIONS 
'en application de la décision n° 14 

du C. O. I. C.) 

Nous prions MM, les distribu-
teurs de faire parvenir leurs avis 
de présentations ou de sorties lé-
gales à l'adresse suivante : . 

A. I. C. c/o Imprimerie Cane-
bière, 170, La Canebière, Marseille. 

MARSEILLE 

Mardi 15 février 

à 15 h. au Rex 
Le Ciel est à Vous 

(Hélios-Film ) 

TOULOUSE 

Mercredi 16 février 
La Mdlibrqn (Sortie) 

au tandem Nouveaulés-Rex 

Jeudi 17 février 

Lucrèce (Sortie) 
au Trianon-Palace 

— Dans notre prochain numéro, nous 
publierons les dernières nouvelles de 
Paris, envoyées par notre correspondant 
George Fronval. 

AGENCE 
D'INFORMATION 

CINEGRAPHIQUE 
de lu Presse Française 

et Etrangère 
(Hebdomadaire) 

Directeur : Marc PASCAL 

Direction générale : 
MARSEILLE 

l, boulevard Baux (Pointe-Rouge) 
Tél. : Dragon 98-80 

C C. Postaux 
Marc Pascal, 818-70 - Marseille 

PARIS : 
Directions de : • 

Bientôt 
au CAPITOLE 

de MARSEILLE 

û&ué i.n(oonêntque Leâ cecùtdé 
du dimanche au &a-
piiaie de. Qiïlatéeille 

RETOUR de 
AMME 

M. George FRONVAL, S2, rue 
La Fontaine (16"). Tél. : Av. 
10 h. Aut. : 81-75. 

LI ON : 
M. Luc CAÇCHON, 88, rue Bou-

teiller, Grlgny (Uhône). Tél. : 
Franklin 30-54. 

IOULOUSE : 
M. Roger BRUGUIERE, 10, a liées 

des Soupirs. 
NICE : 
M. Léon ROUGE UO, 85, rue Pasto-

relli. -

Abouneinent : UN AN, 00 fr. 

REPRODÛ^TÏON^ÛTOMSÈE 

I* Gérant : Marc PASCAL. 
!«jprîn?erie : H0. La Ciffiebi*r«. 

appaitientient à ce j<suz au 

îles Ulalwiir 
5 567 

110.393 1rs 

-UCRECE 
Chaine du Soir, Radio Toulouse; Radio Lyon 

le 13 Février 
à Radio Toulouse entre 12 et 14 heures 
les 14,16, 19,25 Février, 7,20,25 Mars, 18 Avril 

FILMS c H a m pion 
MARSEILLE 

CHARLES PALIflADE 
LYON 

»3 
-h. 

Chaque écran marque un 

NOUVEAU TRIOMPHE . 

du chef-d'œuvre de Christian-Jaque 

TOULOU/E 

VOYAGEUR 
DELA 

TOUSSAINT 
d'après le roman de 

G. SIMENON 

VAL 
D'EN 

vient de passer au PLAZA 
de TOULOUSE avec un 

ENORME SUCCÈS 


